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Résumé : 

De nombreuses recherches antérieures ont largement étudié la question de l’employabilité 

perçue des jeunes diplômés à travers l’ongle du capital immatériel ; plus particulièrement 

capital social, capital humain et du capital structurel. Cependant les recherches qui ont étudié 

l’influence d’une combinaison de ces trois capitaux restent limitées.  Les travaux existants en 

ce sens, sont plus de nature conceptuelle et moins empirique. Ainsi, les résultats dégagés dans 

le cadre de ces études ne peuvent pas être généralisés. De ce fait, notre compréhension du rôle 

de ce capital dans le développement d’une employabilité perçue chez les jeunes diplômés 

demeure encore insuffisante.  A cet égard, nous avons décidé de combler ce gap dans la 

littérature et de nous intéresser à l’étude de l’impact du capital intellectuel individuel des 

jeunes diplômés sur leur employabilité perçue.   

 

Mots clés: Capital intellectuel, capital social,  capital humain, capital structurel individuel, 

employabilité perçue 

 

Abstract : 

 Much previous research has largely studied the question of the perceived employability of 

young graduates through the nail of intangible capital; more particularly social capital, human 

capital and structural capital. However, research that has studied the influence of a 

combination of these three capitals remains limited. Existing works in this direction are more 

conceptual and less empirical in nature. Therefore, the results from these studies cannot be 

generalized. As a result, our understanding of the role of this capital in the development of 

perceived employability among young graduates is still insufficient. In this regard, we 

decided to fill this gap in the literature and to focus on the study of the impact of the 

individual intellectual capital of young graduates on their perceived employability. 

 

Keywords : Intellectual Capital ; Social Capital ; Human Capital ; Individual   Structural 

Capital ; Perceived Employability  
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Introduction : 

Au Maroc, le taux de chômage est de 26 % chez les jeunes diplômés (HCP, 2019). Ce taux 

peut être classé parmi les hauts taux enregistrés dans la région de MENA, touchant bien une 

couche sociale très sensible. Dès lors, la situation devient alarmante pour les responsables et 

plusieurs explications peuvent être données.  

Afin de comprendre ce phénomène et le rendre intelligible , notre travail de recherche vise à 

combler le  gap  existant  dans  la  littérature,  relatif  à  la  prise en considération du capital 

intellectuel dans l’explication de l’émergence d’une employabilité perçue chez les jeunes 

diplômés de l’enseignement supérieur.  

Dans ce sens, cette recherche aura pour vocation l’enrichissement d’une réflexion théorique 

autour de la notion du capital intellectuel largement mobilisé dans le contexte organisationnel. 

Notre objectif alors sera d’adapter ce concept au contexte de notre étude qui est 

l’employabilité des jeunes diplômés.  

Dans un autre sens, l’intérêt théorique de notre recherche consiste en l’élaboration d’un 

modèle théorique intégrateur et synthétique qui regroupe les dimensions du capital intellectuel 

comme des variables explicatives et ceci dans le but de contribuer à la littérature existante en  

donnant  une  nouvelle explication à l’émergence du l’employabilité perçu chez les jeunes 

diplômés.  

A cet égard,  cette recherche s’intéresse à l’étude de l’impact du capital intellectuel individuel 

des jeunes diplômés sur leur employabilité perçue. Plus concrètement, notre problématique de 

la recherche peut être résumée par la question suivante : 

Quelle est l’influence du capital intellectuel individuel sur l’employabilité perçu des 

jeunes diplômés au Maroc ?  

 

1.  La théorie du capital social : Social Capital Theory  

Le capital social est désigné comme étant «  l’ensemble des ressources réelles et potentielles 

liées à la possession d’un réseau durable de relations plus ou moins institutionnalisées de 

connaissance et de reconnaissance mutuelles - soit, en d’autres termes, l’appartenance à un 

groupe ») (Bourdieu, 1980). Dans sa définition, (Bourdieu, 1980) insiste sur le niveau macro 

du concept en l’assimilant comme la somme des ressources auxquelles les individus peuvent y 

accéder par le biais des relations sociales ou par l’appartenance à une collectivité, 

communauté, ou un groupe social.  
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Autrement dit, le capital social désigne la force des liens sociaux qui existent au sein d’un 

groupe et constituent la base de la confiance et l’engagement mutuel qui vont développer par 

la suite la coopération, le partage d’informations, et le partage des ressources dans les 

communautés (Sherif, Hoffman, & Thomas, 2006) .   

Plus tard, la notion du capital sociale a été mobilisée dans plusieurs champs disciplinaires, 

allants de la sociologie à l’économie en passant par les sciences de gestion qui ont créé la 

célébrité de ce concept surtout avec les travaux de (Granovetter, 1973) . A la différence des 

auteurs de référence comme (Bourdieu, 1980) , (Granovetter, 1973) était le premier qui a 

abordé la notion du capital social d’une perspective individuelle.  

Pour lui, le capital social peut être aussi possédé par les individus. Ces derniers, dans leurs 

transactions quotidiennes, peuvent avoir différentes intensités d’interaction, (Granovetter, 

1973) parle ici des liens faibles et des liens forts qui schématisent la force des relations entre 

les individus. 

 Plus les liens sociaux sont forts, plus ils sont considérés comme un atout précieux qui 

permettent l'accès aux ressources, en raison de la dynamique interpersonnelle impliquée dans 

le transfert de connaissances entre les individus. Dans le même sens, (S. Lin & Huang, 2005), 

définit le capital social comme étant les "Ressources intégrées dans les réseaux sociaux, elles 

sont accessibles ou mobilisables par le biais des liens sociaux dans les réseaux ».  

Autrement dit, le capital social existe dans les réseaux de relations personnelles possédées par 

l’individu. Dans ce cas, l’individu peut mobiliser ces réseaux de relations pour aboutir à des 

bénéfices tangibles. Il devrait profiter des liens forts entretenus au sein de sa sphère sociale 

pour accéder à des ressources ou à des opportunités qui vont créer son développement 

personnel ultérieurement.  

D’une autre façon, les tenants de l’approche individuelle du capital social, le conceptualise au 

niveau micro. Chaque individu possède un capital social. Il est vu par certains auteurs comme 

la participation de l’individu aux activités sociales collectives : loisirs, activités politiques, 

religion, etc (Putnam, 1993).  En effet, lorsque l’individu s’intègre dans une sphère sociale, Il 

développe son réseau relationnel et par conséquent, il crée implicitement son capital social.  

Donc, le capital social peut être créé, en dehors des relations familiales, par les activités 

sociales comme les associations, les clubs sportifs, les manifestations politiques, etc.  

L’individu devrait, alors, saisir cette opportunité pour acquérir des biens et des services auprès 

de ces derniers. Dans ce sens, (Raider & Burt, 1996)  définit le capital social comme étant un 

ensemble d’amis, collègues, famille ou voisin qui aide l’individu à réaliser ses objectifs 
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financiers ou non financiers. (Gaisch et al., 2020)  ont élargi cette conception du capital social 

individuel pour l’aborder chez les jeunes étudiants. Pour ces auteurs l’appartenance à une 

école peut influencer positivement ou négativement les liens et la position de l’individu au 

sien d’in réseau.  

De ce fait, la réputation de l’université ou de l’école du jeune étudiant sera considérée comme 

une dimension du capital social dont dispose le jeune diplômé (Perez‐Brumer et al., 2017). 

Suivant ce raisonnement, nous pouvons alors avancer que l’étudiant, nouveau diplômé, 

possède aussi un capital social, qu’il devrait le mobiliser afin de trouver un emploi.  

1.1.		Capital	social	et	employabilité	perçue		

Le capital social est un élément important pour chaque individu qui à avoir un emploi. Il lui 

permet d’accéder à des ressources dont il est besoin. Également, le jeune diplômé a besoin de 

mobiliser son capital social pour trouver un emploi. Il se trouve, alors, dans l’obligation de 

chercher dans son réseau relationnel des personnes qui peuvent l’aider. D’une autre manière, 

le nouveau diplômé devrait utiliser ses relations, familiales, de collègues des clubs   sportifs, 

des parties politiques, et des associations pour accéder à l’information ou pour avoir un appui 

dans son processus de recherche d’emploi.  

Le réseau relationnel aide l’individu dans des situations compliquées. Il lui donne une sorte de 

confiance en soi et un sentiment d’employabilité, car lorsque l’individu sent qui’ il est épaulé 

par un ensemble de personnes, il aura la confiance en soi et par conséquent il serait capable de 

décrocher un emploi. En effet, ce raisonnement a été approuvé empiriquement dans le travail 

du (Adedokun, 2007) dans le secteur de l’éducation. Ces auteurs ont prouvé que les réseaux 

relationnel contribuent à l’émergence d’une confiance en soi chez les jeunes étudiants ce qui 

les aide par la suite à avoir des bons résultats. Dans un autre contexte, plusieurs travaux ont 

déterminé que le capital social influence directement l’employabilité perçue chez les jeunes 

diplômés (McArdle et al., 2007),; (Verhage, Oosterman, & Schuengel, 2015) ; (Clarke, 2018). 

Généralement, les chercheurs d’emploi, en dehors de la mobilisation de leurs ressources 

personnelles, par exemple, le niveau d’instruction, l’expérience professionnelle et la capacité 

physique, ils font appel aussi à leurs réseaux relationnels pour multiplier leur chance d’avoir 

un emploi stable. Selon la théorie du capital social, les réseaux sociaux contribuent à la 

performance sur le marché du travail.  

Un individu qui a un capital social matérialisé par un ensemble d’amis et des connaissances a 

plus de chance d’avoir un emploi qu’un autre qui ne possède pas cette faculté. Les réseaux 
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relationnels apparaissent comme des déterminants dans la recherche d’emploi (Forrier et al., 

2018) .  

Ils augmentent alors la perception de l’individu d’avoir un travail. Pour (Bourdieu, 1980) , les 

individus ont toujours tendance à s’appuyer sur leurs relations sociales en plus de leurs 

ressources psychologiques et personnelles et financières pour atteindre des objectifs.   

Cela peut être apparent au niveau de la classe sociale des jeunes diplômés.  De ce fait, une 

étude de, (Portes, Fernandez-Kelly, & Haller, 2005), a révélé que les étudiants dont les 

parents sont déjà titulaires d'un diplôme universitaire sont mieux placés pour accéder à des 

informations pertinentes et à les mobiliser pour l'obtention d'un nouveau emploi. Par 

conséquent, les étudiants issus de milieux défavorisés peuvent ne pas disposer des 

informations et des connaissances nécessaires pour avoir la chance de trouver un emploi. 

En effet, Parmi les objectifs visés chez les jeunes diplômés, on trouve leurs désirs d’obtenir 

d’un emploi. En ce sens, la théorie du capital social peut être un excellent outil qui participe à 

l’explication de l’émergence du sentiment d’employabilité chez le jeune diplômé. En suivant 

ce raisonnement, nous pouvons alors avancer que le capital social peut influencer 

positivement la perception du jeune diplômé d’avoir un emploi.  

H1 : le capital social individuel du jeune diplômé influence positivement son 

employabilité perçue. 

2. Théorie du Capital humain  

Lorsqu’on parle de la notion du capital, nous faisons toujours allusion à la notion du capital 

matériel, par exemple le capital financier. Or, les individus, les organisations, les associations 

ou toute autre personne morale peuvent posséder en plus du capital matériel un capital 

immatériel. Parmi ces capitaux immatériels, nous trouvons la notion du capital humain.  En 

effet, le capital humain comme son nom indique, est souvent associé à un individu. Il est 

individuel par nature. Il désigne l’ensemble des connaissances, des savoirs et des compétences 

possédées par l’individu. Il constitue un atout incontournable qui permet à l’individu de 

progresser dans son emploi et de décrocher un bon poste et d’exceller dans sa vie ordinaire. 

La théorie du capital humain a été émergée en premier lieu dans les sciences économiques 

avec les travaux de (Schultz, 2005) en mettant l’accent sur les ouvriers comme un capital en 

plus du capital matériel possédé par l’entreprise. Puis, cette théorie a été mobilisée dans 

plusieurs disciplines comme un cadre d’analyse qui explique plusieurs phénomènes.  
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La théorie du capital humain considère les dépenses des entreprises pour le développement 

des compétences individuelles de leurs salariés comme un investissement qui sera rentable 

dans le futur. Les entreprises mobilisent toutes les ressources pour la formation et la 

motivation de leurs personnels afin d’avoir des retombés en matière de productivité et de 

performance générale. Le capital humain est considéré alors comme un facteur de production.  

En effet, plusieurs auteurs ont essayé d’appliquer la théorie du capital social pour expliquer 

l’employabilité perçue chez les jeunes diplômés ((L. Holmes, 2013) ; (Okay-Somerville & 

Scholarios, 2017) ; (Clarke, 2018) . Ces auteurs ont trouvé que cette théorie peut être un 

excellent outil pour comprendre pourquoi l’employabilité perçu augmente chez les jeunes qui 

possèdent un niveau élevé de capital humain par rapport aux autres qui ont reçu une faible 

formation.  

Selon cette théorie, l'éducation et la formation universitaire augmente l’ensemble des savoirs 

acquis chez les jeunes étudiants, ce qui améliore par conséquent leurs chances de trouver un 

emploi, de ce fait, plus les jeunes sont éduqués et formés, plus ils réussiront sur les marchés 

du travail, tant en termes de revenus que d'opportunités de travail. 

En effet, En utilisant la théorie du capital humain comme cadre théorique d'analyse, 

l'éducation formelle, le développement des compétences et l’expérience professionnelle dans 

un premier emploi ou un stage de fin de formation pour les jeunes diplômés, seraient des 

aspects vitaux qui peut prédire la possibilité de trouver un emploi.   

2.1.  Le capital humain et l’employabilité perçue 

Chez les jeunes diplômés qui ont à la recherche d’un emploi, la possession d’un capital 

humain est indispensable pour être compétitif sur le marché du travail (Forrier et al., 2018) et 

al 2018).  

Un jeune qui a des savoirs et des connaissances et une première expérience professionnelle 

aura plus de chance d’avoir un emploi qu’un autre qui possède des connaissances obsolètes. 

Donc le capital humain apparait parmi les facteurs qui déterminent le sentiment 

d’employabilité chez les jeunes étudiants (Peeters et al., 2017) .  

En effet, les tenants de la théorie du capital humain stipulent que l’investissement dans le 

capital humain augmente la chance d’un jeune d’avoir un emploi (Forrier et al., 2018) et al 

2017). Un capital humain solide lui permet d’avoir une certaine confiance en soi qu’elle lui 

aidera par la suite à décrocher sûrement un emploi (Jackson & Wilton, 2017).   
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Dans un autre contexte, les acquis académiques durant les années universitaires constituent un 

capital humain pour les jeunes diplômés (McArdle et al., 2007). Ces connaissances jumelées 

avec les premières expériences professionnelles, par exemple les stages de fin de formation, 

constituent un catalyseur pour le processus de la recherche d’emploi  et un signe de 

compétence (Clarke, 2018).  

Cette dernière constitue un facteur de différenciation dans le marché d’emploi. Un étudiant 

compétent et plus placé d’avoir un emploi qu’un autre non compétent.  En ce sens, le capital 

humain semble transférable de l’université vers le marché du travail (Hinchliffe & Jolly, 

2011) ; (Kalfa & Taksa, 2015), ce qui le rendait comme un facteur déterminant dans 

l’employabilité des jeunes diplômés (Clarke, 2018). 

Au terme d’analyse, nous pouvons avancer le capital humain avec ses dimensions 

(connaissances, compétences et expérience professionnelle) est un véritable prédicteur de 

l’employabilité des jeunes diplômés.  

En partant de ce raisonnement, nous pouvons formuler notre hypothèse comme suit : 

H2 : le capital humain du jeune diplômé influence positivement son employabilité 

perçue. 

3.  Le capital structurel individuel  

Généralement, le capital structurel est lié au contexte organisationnel. Il a été développé en 

premier lieu dans le contexte interne de l’entreprise. Il désigne l’ensemble des processus de 

production, routines, systèmes, réseaux, politiques, culture, capacités organisationnelles visant 

à répondre aux exigences du marché. D’une autre manière, le capital structurel fait référence à 

l’ensemble des expertises acquises suivant un processus cumulatif d’apprentissage.  

Il renvoie à l’ensemble des connaissances durables encastrées au sein de l’organisation et qui 

participent activement à la concrétisation du capital humain au sein de l’organisation et ceci 

pour le bien de l’entreprise.  Certains auteurs l’ont qualifié comme un capital organisationnel 

(Mention & Bontis, 2013). 

 Ils l’ont assimilé à l’ensemble des pratiques et des coutumes organisationnelles qui resteront 

au sein de l’entreprise quand les employés quittent l’entreprise. A la différence du capital 

humain et le capital social, le capital structurel est détenu par l’entreprise et non pas par les 

employés. Il est à la possession de l’entreprise et n’est pas monopolisé par les employés.  

Par contre, d’autres chercheurs l’ont conceptualisé comme un concept à deux dimensions ; un 

capital structurel interne et un capital structurel externe (Edvinsson & Malone, 1999). En 
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effet, le capital structurel interne est généralement assimilé au capital organisationnel qui 

désigne les systèmes d’organisations de l’entreprise et les technologies d’information.  

Par contre le capital structurel externe se manifeste dans les relations de l’entreprise avec 

l’ensemble de ses parties prenantes. Il fait référence à la capacité de l’entreprise à développer 

et maintenir de la valeur créée avec ses parties prenantes extérieures. Pour (Rykovska, 2016), 

le capital structurel externe d’une entreprise est vu à travers les liens avec les clients, 

fournisseurs, médias et les communautés locales. 

 Son utilisé et tributaire à la façon par laquelle l’entreprise gère ses relations externes. C’est 

pour cela, que certains auteurs ont avancé que le capital structurel extérieur est un facteur de 

compétitivité et de sauvetage pour l’entreprise en période de crise.  

En effet, si la notion du capital structurel externe a été mobilisée dans la littérature 

académique comme un concept étroitement lié au niveau organisationnel, certains auteurs ont 

commencé à s’intéresser à sa pertinence au niveau individuel (Wang et al., 2018).  

En plus du capital social et du capital humain, l’individu peut aussi posséder un capital 

structurel (Principi, Schippers, Naegele, Di Rosa, & Lamura, 2016). Pour (Fan & Stevenson, 

2018a) , le capital structurel individuel est manifesté par la communication interpersonnelle. Il 

désigne la capacité d’un individu de profiter du réseau social. Pour cela, De (Morabito et al., 

2017) ont élargi cette définition, et ont évoqué les attributs du capital structurel individuel. 

Pour eux, ce type de capital est matérialisé par le comportement de l’individu et sa disposition 

à faire face à l’adversité et sa réputation au sein de son réseau social. 

En fait, si le capital social s’intéresse à la nature des liens possédés par l’individu avec sa 

sphère sociale, le capital structurel individuel dépasse cette vision pour inclure la façon par 

laquelle cet individu exploite ces liens. Pour cela, certains chercheurs l’ont défini comme la 

position occupée par un individu au sein d’un réseau social  (Y. Yu et al., 2013).  

Autrement dit, il ne suffit pas d’avoir des liens relationnels au sein d’un groupe social, mais il 

faut avoir une position valorisée dans ce groupe qui permet d’exploiter au maximum ces liens 

relationnels. Pour (Nahapiet & Ghoshal, 1998), le capital structurel individuel est « la 

configuration impersonnelle des liens entre les personnes ou les unités. », cette construction 

de réseau doit prendre en considération trois aspect de la position de l’individu ; la centralité, 

la connectivité et la hiérarchie du réseau (Hsu & Chen, 2019). En ce sens, (Sameroff, Bartko, 

Baldwin, Baldwin, & Seifer, 1998) postulent qu'un individu qui est au centre de son réseau 

social, avec le temps, sera capable d'accumuler des connaissances et les savoir qui seront 

converties par la suite en argent. Pour (Wang et al., 2018) , l’individu qui possède certaines 
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compétences sera plus créatif et par conséquent il aura une position valorisée dans son 

entourage.  

Pour ces auteurs, le capital structurel individuel est l’ensemble des savoirs subjectifs obtenus 

d’après un processus cognitif. Il désigne le comportement positif de l’individu au sien d’un 

réseau social. Parallèlement, (Fan & Stevenson, 2018b) ont avancé que l’individu qui a un 

capital structurel, sait bien communiquer et résoudre les problèmes. Il sera capable de penser  

et de voir les choses d’une façon critique ce qui lui permet par la suite de filtrer les 

informations et de s’adapter avec les situations les plus difficiles (Wang et al., 2018). 

En effet, un employé qui a un capital structurel solide, est capable de mener à bien son travail 

et d’avoir d’autres opportunités de carrières (Wang et al., 2018). Il sera plus confiant et aura le 

sentiment d’être voulu sur le marché d’emploi, dans la mesure où il aura la capacité de bien 

gérer son réseau relationnel et d’avoir des échanges fructueux avec l’ensemble de ses 

connaissances.  

En ce sens, le capital structurel de l’employé se voit comme  l’ensemble des atouts ou des 

compétences qui  permettent à l’individu de gérer son réseau social (A. Y. Yu, Hao, Dong, & 

Khalifa, 2010).  

Au terme d’analyse, le capital structurel individuel désigne l’ensemble des compétences et 

d’attitudes qui permettent à l’individu de gérer son réseau social.  Puisque l’individu est en 

interaction permanente avec les autres, le capital structurel individuel fait référence à la 

manière par laquelle l’individu se comporte avec une relation d’échange social. 

3.1.  Capital structurel individuel et employabilité perçue : une approche par la théorie 

de l’échange sociale  

L’auteur (Blau, 1968) est l’un des plus célèbres fondateurs de la théorie de l’échange social. 

Dans sa théorie, (Blau, 1968) essaye d’analyser la nature de la relation d’échange qui se 

produit entre deux acteurs de la relation.  

Selon cet auteur, il y a deux niveaux dans la relation d’échanges : un échange économique et 

un autre échange à caractère social.  L’échange purement économique est de nature très 

spécifiée, il repose sur l’échange des biens et services, généralement pour une courte durée. 

Dans ce type d’échanges, la relation entre les collaborateurs est gérée par des formalités 

juridiques.  
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Dans ce cas, c’est le contrat formel qui définit les obligations de chaque partie et sert aussi 

comme moyen de contrôle et une  référence  en  cas  de  conflit.  Par  contre,  l’échange  

social  vise  la  longue  durée  et  se caractérise  par  des  obligations  non  spécifiques.  

 A  la  différence  de  l’échange  économique, l’échange social est géré par une série de 

valeurs et de pratiques sociales. Le non-respect de ces  valeurs  et  pratiques,  n’entraine pas 

une poursuite juridique, mais une sorte de sanction sociale. En effet, pour (Blau, 1968), les 

individus entrent dans de nouvelles relations et maintiennent les anciennes  parce  qu’ils  

souhaitent  qu’elles  soient  bénéfiques  pour  eux.   

Autrement  dit,  les individus s’attendent à recevoir des gains économiques et sociaux de ces 

relations. Les gains économiques  se  matérialisent  souvent  par  des  gains  en  argent.  En  

revanche,  les  gains  de nature  sociale  se  matérialisent  par  une  satisfaction  psychique,  un  

partage  des  valeurs,  un tissage  de  liens  sociaux et de  l’amitié….  Dans  ce  sens,  un  

individu aura tendance toujours à maintenir  une  relation  dans laquelle les gains obtenus sont 

supérieurs aux coûts engagés.   

D’après cette théorie, l’échange de nature sociale est un déterminant important de la réussite 

de  la  relation,  parce  qu’au  cours  des  interactions  interpersonnelles,  les  individus 

peuvent  développer  un  certain  niveau  de  confiance  mutuelle  et  un  engagement  

réciproque. Selon  (Blau, 1968) :  «  seuls  des  échanges  sociaux  conduisent  à  engendrer  le  

sentiment  d’obligation personnelle, de la reconnaissance et de la confiance. L’échange 

économique pur n’engendre pas ce sentiment ».  En effet, (Blau, 1968) met en évidence le 

rôle central de l’obligation personnelle comme un moteur de cette théorie. 

 Ce principe repose sur l’idée que les relations interpersonnelles sont des  relations  

interdépendantes  et  récurrentes.  Donc,  au  cours  des  interactions  entre  deux individus par 

exemple, il arrive que la première personne offre un produit ou un service de qualité  envers  

la  deuxième  personne.  

 Ce  comportement  positif  va  créer  chez  la  deuxième personne  une  sorte  de  sentiment  

d’obligation,  autrement  dit,  la  deuxième  personne  se comportera comme s’il  est  

redevable envers la  première personne.   

Pour se libérer de cette obligation, la deuxième personne devrait donner en retour des 

considérations et des avantages valorisés par  la  première  personne.  Ce  processus  de  «  

payer  de  retour  les  avantages  reçus d’autrui » (Cialdini, Reno, & Kallgren, 1990) , est 

appelé la norme de réciprocité.  En effet, cette norme de réciprocité constitue le pivot de la 

théorie de l’échange social.  
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Par cette norme, les individus sont forcés de retourner/rembourser les avantages reçus de 

l’autre partie de la relation, ce qui crée par la suite une relation de qualité, basée sur la 

confiance mutuelle et l’engagement réciproque.   

 Suivant ce raisonnement, le jeune diplômé qui possède un solide capital structurel se trouve 

en interaction avec son entourage. Il devrait gérer d’une façon optimale ces relations sociales. 

Son attitude favorable à l’égard des autres membres de sa sphère sociale, lui permet de gagner 

leur confiance.  

En d’autres termes, selon le principe de la réciprocité, lorsqu’un individu affiche un 

comportement louable envers un autre, la norme de réciprocité oblige ce dernier à faire un 

retour de traitement favorable.  Il s’agit d’un changement de faveur dans un processus mutuel 

de give-and-take (Wang et al., 2020) . D’ailleurs, si les deux parties appliquent la norme de 

réciprocité dans leur relation, un traitement favorable reçu « exige » un 'retour' de l'autre 

partie, ce qui conduit par la suite à des résultats bénéfiques pour les deux parties. 

En conséquence, le jeune diplômé qui gagne la confiance de son entourage aura plus de 

chances d’exploiter au maximum son réseau relationnel. La confiance octroyée au jeune 

étudiant de la part de son famille, amis, connaissances et collègues lui permet d’accéder à des 

sources d’informations.  

En conséquence, il devra avoir plus de chance de décrocher un emploi. En effet, ce 

raisonnement s’aligne avec le travail de (Solberg & Dysvik, 2016), ces auteurs ont prouvé que 

la relation d’échange social de l’employé avec ses collègues de travail augmente son 

sentiment d’employabilité. 

 De la même façon, un jeune étudiant qui sait bien manager son réseau de connaissances et a 

une bonne réputation quant à ses qualités personnelles et académiques et professionnelles 

gagne la confiance de son entourage et en conséquence il sera certain d’avoir un emploi, en 

d’autres mots, il aura un sentiment d’employabilité. En partant de ça, nous pouvons formuler 

notre hypothèse comme suite : 

H3 : le capital structurel individuel influence positivement l’employabilité perçue du 

jeune diplômé 

Pour plus d’éclaircissements, nous présentons ci-dessous un tableau récapitulatif de 

l’ensemble des hypothèses émises 
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Tableau 1: Les hypothèses directes 

N°  Hypothèses directes 

H1  Le capital social du jeune diplômé influence positivement son employabilité perçue. 

H2 Le capital humain du jeune diplômé influence positivement son employabilité perçue. 

H3 Le capital structurel individuel influence positivement l’employabilité perçue du jeune 

diplômé 

Elaboration personnelle 

Modèle conceptuel : 
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Conclusion : 

Nous avons cherché, à définir le capital intellectuel et ses dimensions au niveau individuel qui 

sont : le capital social individuel, le capital humain individuel et le capital structurel 

individuel et nous avons  ainsi cherché à le  contextualiser au niveau académique chez les 

jeunes diplômés. De plus nous avons établi théoriquement la relation qui existe entre le capital 

intellectuel et l’employabilité perçue chez les jeunes diplômés. De ce fait, en se basant sur les 

trois théories à savoir ; la théorie du capital humain ; la théorie du capital social et la théorie 

de l’échange social nous avons essayé de donner un sous-bassement théorique de la relation 

qui existe entre les concepts de notre problématique à savoir ; le capital intellectuel et 

l’employabilité perçue, chose qui nous a permis par la suite de développer nos hypothèses de 

recherche et ainsi que notre cadre conceptuel. 
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